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Qasr al-Hayr al-Sharqi: une ville neuve des
debuts de l'lslam dans la steppe syrienne

Denis Genequand, avec une contribution de Margaret O'Hea

Fig. 1

Vue de la fouille dans les chäteaux
sud (edifiee meridional).

Grabung in den südlichen Schlössern
(südliches Gebäude).

Gli scavi nei castelli sud (edificio
meridionale).

Depuis 2002, une mission archeologique syro-suisse mene
des recherches sur la Palmyrene ä l'epoque omeyyade et

fouille sur le site de Qasr al-Hayr al-Sharqi une ville nouvelle

fondee par le calife Hisham b. Abd al-Malik.
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Fig. 2

Carte de Situation de la Syrie et des

principaux sites omeyyades.

Karte von Syrien mit den wichtigsten
omeyyadischen Fundstellen.

La situazione della Siria con i principali

siti omaiadi.

Fig. 3

Plan d'ensemble du site de Qasr

al-Hayr al-Sharqi. 1 palais; 2 grande
enceinte; 3 etablissement nord;
4 enclos irrigues; 5 chäteaux sud;
6 aqueduc et moulin.

Übersichtsplan über die Fundstelle
Qasr al-Hayr al-Sharqi. 1 Palast;
2 grosses Schloss; 3 nördliche
Siedlung; 4 umzäunter bewässerter
Bereich; 5 südliche Schlösser;
6 Aquädukt und Mühle.

Planimetria generale del sito di Qasr
al-Hayr al-Sharqi. 1 palazzo;
2 grande recinto; 3 complesso nord;
4 aree recintate e irrigate; 5 castelli
meridionali; 6 acquedotto e mulino.
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• Qasr al-Hayr al-Gharbi

Khirbat al-Bayda'

Qasr al-Hayr al-Sharqi appartient ä une serie de

sites appelles les «chäteaux du desert» qui ont ete

construits dans les regions steppiques du Proche-

Orient sous la premiere grande dynastie de l'lslam,
les Omeyyades (661 -750 apr. J.-C). Le terme gene-
rique de «chäteau du desert» recouvre en fait des

realites tres diverses, allant de la simple residence

isolee ä la ville neuve, en passant par toutes sortes

de complexes palatiaux, avec les differences que
cela implique sur le plan archeologique, architectural,

social ou de Statut. Qasr al-Hayr al-Sharqi
est incontestablement l'un de ces monuments les

mieux preserves et les plus impressionnants. C'est
aussi le site de cette large categorie qui presente
la plus grande variete de composantes.
Qasr al-Hayr al-Sharqi est situe ä mi-chemin entre

Palmyre et l'Euphrate, ä proximite du croisement de

l'une des routes reliant la Syrie occidentale ä la Jazira

et ä l'lraq. Le site se trouve en bordure d'une plaine

qui s'etend au sud du Jabal Bishri, chaTnon oriental

des Palmyrenides. La region est une steppe aride

qui ne regoit pas plus de 140 mm de precipitations
annuelles (la limite des cultures seches est fixee ä

250 mm).

Au cours des annees 1960, Qasr al-Hayr al-Sharqi
a fait l'objet de plusieurs campagnes de fouille par
une mission americaine. Par la suite, des degage-
ments et des travaux de restauration ont ete menes

par le Musee de Palmyre, avant que le site ne soit

reconsidere dans une perspective archeologique

par une equipe syro-suisse.

L'etablissement omeyyade et l'occupation
abbasside (8e-9e siecles)

L'etablissement omeyyade s'etend sur pres de

10 km2 et comprend, parmi beaucoup d'autres,
trois composantes principales connues depuis
longtemps: un palais, une grande enceinte ä fonction

surtout residentielle et un enclos exterieur.

L'architecture du pouvoir
Le palais correspond ä un edifiee de 70 m de cöte
defini par un mur d'enceinte aveugle et renforce

par des tours-contreforts semi-circulaires (fig. 4

et 5). A l'interieur, les pieces sont organisees en

quatre ailes comportant deux niveaux autour d'une

cour centrale ä portique. Les deux niveaux ont le

meme plan et, ä l'exception de l'aile occidentale,
les pieces sont reparties en appartements inde-

pendants. En raison des longues pieces de l'aile

tourbes de niveau
Equidistance Im
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Fig. 4

Fagade principale du palais; au premier
plan, les vestiges de la mosquee
medievale et son minaret.

Hauptfassade des Palastes; im

Vordergrund die Reste der
mittelalterlichen Moschee mit dem Minaret.

Facciata principale del palazzo.
In primo piano, le vestigia della
moschea medievale con minareto.

Fig. 5

Plan de la grande enceinte et du

palais.

Plan des grossen Schlosses und des
Palastes.

Pianta del gran recinto e del palazzo.

occidentale et de l'absence apparente de decors,

ce bätiment a longtemps ete interprete comme etant

un caravanserail. Pourtant, son plan au caractere

residentiel marque et surtout tres proche de celui

de la plupart des autres palais d'epoque omeyyade

ne laisse guere de doutes quant ä sa fonction. Un

bain double d'une salle de reception basilicale est

place directement au nord du palais.

La grande enceinte presente un plan beaucoup plus

original. II s'agit d'une construction entouree d'un

rempart plus symbolique que reellement defensif,

qui forme un carre de 167 m de cöte et fait face au

palais. Quatre portes placees au milieu des cötes y

donnent acces et sont suivies par des voies abou-
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tissant ä une cour centrale. Douze unites de meme

taille mais de fonetions differentes sont organisees

autour de cette derniere: une mosquee, au moins

huit unites d'habitation aristoeratique, des cours et

une unite industrielle comprenant deux pressoirs

ä huile. Au 19e siecle, une inscription a ete trouvee

dans la mosquee, sur une pierre de l'un des

piliers. Elle attribue la construction d'une madina

(litteralement une «ville») au calife Hisham b. Abd

al-Malik en 110 de l'Hegire (728-9 apr. J.-O). Deux

interpretations en ont ete proposees. II peut s'agir
de l'inscription de fondation de la grande enceinte,

que l'on considerera alors non comme un centre

urbain au sens traditionnel du terme, mais comme

un petit etablissement prive et aristoeratique regrou-

pant un nombre minimum de fonetions religieuses,

residentielles et economiques. L'inscription peut
aussi se rapporter ä l'ensemble du site de Qasr al-

Hayr al-Sharqi - avec toutes ses composantes, en

particulier un habitat extra muros assez developpe

- donnant ainsi au terme madina une connotation

plus urbaine. Le choix d'avoir place cette inscription

dans l'un des lieux publiques destines ä l'ensemble

de la communaute musulmane du site irait plutöt

dans le sens de cette seconde proposition.

Irrigation et agriculture
L'une des structures les plus particulieres de Qasr

al-Hayr al-Sharqi est certainement l'enclos exterieur

qui enferme une surface de 7 km2. Cet amenagement

consiste en un mur long de 15 km orne de contreforts

semi-circulaires regulierement espaces sur ses deux

faces. A ses extremites nord et sud, des systemes de

vannes permettaient respectivement de faire barrage

et d'aecumuler les eaux de crue d'un cours d'eau

temporaire, le Wadi al-Suq, puis de les laisser sortir

lorsqu'elles avaient traverse l'enclos. Cinq portes

monumentales permettaient d'entrer dans celui-ci.

La presence de canaux d'irrigation ä l'interieur et les

comparaisons avec d'autres sites laissent penser

qu'il etait destine ä des cultures. Les vestiges d'un

deuxieme enclos du meme type ont ete mis en

evidence recemment ä l'ouest du premier.

Si l'irrigation des enclos agricoles etait assuree par
les eaux de crue du Wadi al-Suq, l'approvisionne-
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Fig. 6

La maison A dans l'etablissement
nord; ä l'arriere-plan, le palais et la

grande enceinte.

Das Haus A im Norden der Siedlung;
im Hintergrund der Palast und das

grosse Schloss.

L'abitazione A, nel complesso nord;
sullo sfondo, il palazzo e il grande
recinto.
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ment du palais, du bain et de la grande enceinte

se faisait par deux aqueducs captant des sources

perennes dans la region d'al-Kawm, ä 25 km de

Qasr al-Hayr al-Sharqi.

Autour du palais: bätiments de service et habitat
L'une des principales recherches menees ä Qasr

al-Hayr al-Sharqi ces dernieres annees a eu pour
objet les structures peripheriques du palais dans

deux zones differentes. A 2,6 km au sud de l'edifice

palatial, deux grands edifices ä cour centrale ont

ete partiellement fouilles (les chäteaux sud) et au

nord et ä l'est de ce meme monument, de grandes
surfaces - pres de 30 heetares - oecupees par de

l'habitat sont actuellement en cours d'etude (fouilles

et prospections geophysiques). Deux raisons sont
ä l'origine de l'interet porte ä ces structures
peripheriques: d'une part, ces dernieres n'ont pas ete

etudiees au cours des recherches plus anciennes,

surtout orientees vers l'architecture monumentale;

d'autre part, la plupart d'entre elles datent de la

phase ancienne de l'occupation du site et n'ont pas

ete reoecupees ä l'epoque medievale, fournissant

ainsi un acces direct ä des niveaux du 8e et du

debut du 9e siecle, rares sinon inexistants dans le

palais et la grande enceinte.

Les chäteaux sud
Les deux chäteaux sud se fönt face et presentent

un aspect exterieur tres similaire, mais different par
leur Organisation interieure. II s'agit d'edifices de

65 m de cöte construits en brique crue. Leur mur

d'enceinte est orne de tours-contreforts semi-circulaires.

A l'interieur du premier, 86 petites pieces

carrees se developpent sur deux rangs autour de

la cour centrale. Un dorne de terre assurait la

couverture de chacune des pieces. Le deuxieme edifiee

comprend aussi une large cour centrale, mais trois

de ses ailes ne sont oecupees que par une seule

piece tres allongee couverte par une charpente

plate reposant sur des piliers (fig. 1).

Les resultats de la fouille de plusieurs secteurs
de ces deux bätiments suggerent qu'ils ont ete

oecupes durant une periode relativement courte

au 8e siecle. Les plans, evoquant entrepöts et ecu-

ries, permettent aussi de leur attribuer une fonction

economique ou commerciale, probablement en

relation avec les activites se deroulant dans les

enclos irrigues.

L'etablissement nord
Dans l'habitat qui s'etend au nord du palais, trois

maisons ont fait l'objet de fouilles ou de sondages.
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Fig. 7

Plan de la maison A
et de ses trois etats
successifs.

Plan von Haus A und
seine drei aufeinanderfolgenden

Bauphasen.

Planimetria dell'abita-
zione A e delle sue tre
fasi successive.
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Fig. 8

Ceramique abbasside de la maison A:

a) pot de cuisson ä decor ä la gouge;
b) cruche ä decor incise; c) ceramique

ä decor animalier en relief;
d) bol ä decor moule et glagure
verte; e-f) fonds de coupe et de pot
de Raqqa ä decor glagure polychrome

(jaune, vert et brun/manganese);
g) ceramique dite «de Samarra» ä

glagure blanche opaque et coulures
vertes.

Abbassidische Keramik aus Haus A:

a) Kochtopf mit Kerbdekor; b) Krug
mit Ritzdekor; c) Reliefkeramik mit
Tierdarstellungen; d) Reliefschüssel
mit grüner Glasur; e-f) Böden einer
Schale und eines Topfes aus Raqqa
mit farbiger Glasur (gelb, grün
und manganbraun); g) sogenannte
Samarra-Keramik mit weisser opaker
Glasur und grünen Schlieren.

Ceramica abbaside dall'abitazione A:

a) olla da cottura decorata a intaglio;
b) brocca con decorazione incisa;
c) vasellame con motivi zoomorfi in

rilievo; d) coppa con decorazione a
matrice e invetriatura verde; e-f) fondi di

coppa e olla di Raqqa con decorazione

invetriata policroma (giallo, verde e

bruno-manganese); g) ceramica detta
di «Samarra», con invetriatura bianca

opaca e sgocciolature verdi.

La premiere, la maison A, s'est developpee en

trois phases principales, ä partir d'une premiere
maison rectangulaire construite en brique crue
autour d'une cour. Deux elements marquants de

cette architecture sont le plan carre des pieces
et le doublage systematique des murs mitoyens.
Tous deux sont ä mettre au compte du mode de

couverture, assure par des dömes de terre, selon

une methode traditionnelle de l'architecture des

regions steppiques de Syrie centrale et du nord.

Parmi les amenagements mis au jour dans les

differentes pieces et cours, on mentionnera les

foyers, les fours ä pain, les bassins, les baignoires,
les silos et les citernes.

La maison A a ete construite au moment ou peu

apres la fondation du site en 728-9 et eile a ete

occupee jusqu'ä la premiere moitie du 9e siecle.

Le materiel archeologique relatif aux etats anciens

comprend encore des formes issues de la tradition

byzantine. Celui des niveaux d'occupation et

d'abandon les plus tardifs est par contre typique de

l'epoque islamique et presente une large gamme
des premieres productions de ceramique ä glacure

polychrome et de verre. Ce sont les productions
de Raqqa dans la vallee de l'Euphrate et les types
dit «de Samarra», dont les dates d'apparition
exactes sont encore discutees, mais placees
entre les annees 796-808 (residence du calife

abbasside Harun al-Rashid ä Raqqa) et 830-840
(fondation de la nouvelle capitale abbasside ä

Samarra en 836).

Les maisons B et C presentent des caracteres

architecturaux similaires - construction en brique

crue, pieces carrees couvertes par des dömes,
installations de type foyers, silos, latrines, etc. -



27 TT,

Fig. 9

Moulin hydraulique installe sur
l'aqueduc. La chute d'eau oblique
se voit sur la gauche; le canal qui la

precedait a ete demantele ä l'epoque
medievale.

Hydraulische Mühle auf dem Aquädukt.

Links die abfallende Wasserzuleitung;

der zu ihr hinführende Kanal wurde

im Mittelalter teilweise zerstört.

Mulino idraulico istallato sull'ac-
quedotto. il getto d'acqua obliquo e
visibile sulla sinistra; il canale che la

precedeva fu smantellato in epoca
medievale.

mais ont ete oecupees moins longtemps et sont

abandonnees avant la fin du 8e siecle. Un moulin

hydraulique, place sur l'aqueduc principal, a aussi

ete fouille au nord des maisons.

Au cours des fouilles, un soin particulier a ete

apporte aux etudes archeobotaniques. Tous les

sediments bien stratifies, dates et susceptibles de

contenir des macrorestes vegetaux carbonises ont

ete preleves sous la forme d'echantillons. En general,

la proportion de macrorestes vegetaux conserves
est elevee. Ils fourniront des donnees precieuses sur

l'environnement et les activites agricoles ä et autour

de Qasr al-Hayr al-Sharqi au 8e et au 9e siecle. C'est
la premiere fois qu'une approche pluridisciplinaire
de ce type est menee sur l'un des «chäteaux du

desert» omeyyades.

De la fouille ä l'interpretation

Les fouilles de l'etablissement nord ont montre

l'interet de cette zone du site pour la comprehension

de la nature et du röle de l'implantation

omeyyade ä Qasr al-Hayr al-Sharqi. II s'agit de

l'une des composantes importantes du site - ä

savoir l'habitat vernaculaire des personnes qui y
vivaient de maniere permanente - qui represente

un complement necessaire et attendu aux unites

d'habitation de la grande enceinte, devolues uniquement

ä une elite minoritaire. Cette zone fournit donc

un tres bon terrain d'etude pour mieux connaTtre

les modes d'etablissement sur le site, mais aussi

les circonstances dans lesquelles les structures

peripheriques du palais ont ete abandonnees par
la suite. Indirectement, cela permettra de mieux

comprendre les raisons qui ont mene ä la fondation

d'une madina ä Qasr al-Hayr al-Sharqi par le calife

Hisham b. Abd al-Malik ä la fin des annees 720.

En tant que partie integrante de i'implantation
originelle, l'etablissement nord devrait aussi contribuer
ä donner des elements de reponse au probleme
des activites - surtout economiques - que Qasr

al-Hayr al-Sharqi est suppose avoir deployees. L'un

des principaux problemes ä propos des structures

hydro-agricoles en relation avec les «chäteaux du
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desert» reste de definir si elles sont liees ä des

unites de production agricole rentables ou ä des

jardins d'agrement. L'archeologie moderne est le

meilleur moyen d'apprehender et de reconstituer

l'environnement ancien et l'economie du site. Elle

permettra peut-etre de trancher ou de nuancer ces

visions divergentes.

Cependant, si le debat porte toujours sur la realite

d'un röle economique, ce dernier n'est pas, pour
la plupart des «chäteaux du desert», la raison qui

a preside ä leur creation et au choix d'un emplacement.

Dans nombre de cas, qu'il s'agisse de villes

nouvelles comme ä Qasr al-Hayr al-Sharqi, de palais

ou de residences isoles, les commanditaires sont

des califes ou des membres du clan omeyyade. La

repartition de ces etablissements dans la steppe
incite ä leur attribuer un röle essentiellement politique
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Le verre de Qasr al-Hayr al-Sharqi. Les verriers

du debut de l'lslam ont herite de la technologie, du

repertoire des formes et des marches de la partie

Orientale de l'Empire byzantin. L'usage du verre etait

alors frequent, tant dans les communautes urbaines

que villageoises, comme vaisselle de table et pour

conserver de la nourriture, des produits medicinaux

et de toilette. L'usage du verre etait aussi frequent

dans l'architecture. Cependant, les debuts de l'lslam

voient certaines nouvelles modes ou techniques se

developper et s'imposer dans la culture populaire,

comme le verre facette ou decoupe en relief. Un

changement plus remarquable se manifeste avec le

developpement du verre grave et egalement du verre

incise, ainsi appele car le decor est execute librement

avec une pointe aceree. Mais c'est surtout dans l'usage

de couleurs ajoutees en surface que les verriers du

monde islamique vont trouver leur voie. Au cours du

8e siecle, ils ont commence ä peindre des recipients

en verre souffle ordinaires avec une peinture lustree

brune organisee en motifs floraux ou geometriques.

Le lustre (Solution metallique comprenantde l'argent

et de l'or), apres avoir ete peint sur le recipient, etait

ensuite chauffe pour se fondre dans la surface du

verre. Ä partir du 9e siecle, il sera egalement utilise

pour la ceramique.

Un abondant mobilier en verre de qualite a ete

retrouve dans tous les niveaux du 8e et du 9e siecle,

en particulier dans les maisons de l'etablissement

nord. Outre les types communs en verre souffle,

ces pieces illustrent bien les nouvelles techniques

decoratives introduites au debut de la periode

islamique. Les decors lustres ou lustres et peints y

sont frequents; les verres souffles dans un moule en

«nid d'abeille» sont bien representes et de nombreux

fragments d'un large bol bleu de cobalt fonce ä

decor incise ont ete trouves ä cöte de fragments

de verre grave._Margaret O'Hea

¦1

a) Fragment de coupe ä decor lustre et peint sur
ses deux faces; b) coupe en verre souffle dans

un moule ä decor en «nid d'abeille»; c) coupe en

verre bleu de cobalt fonce ä decor incise.

a) Fragment einer Schale mit beidseitiger
Lüsterbemalung; b) In einer Form mit
Wabenmuster geblasene Schale aus Glas;
c) Schale aus dunklem, kobaltblauem Glas

und Ritzdekor.

a) Frammento di coppa con decorazione
lucidata e dipinta sulle due facce; b) coppa
di vetro soffiato a stampo e a «nido d'ape»;
c) coppa di vetro blu cobalto scuro, con
decorazione incisa.

et diplomatique. Ce sont avant tout des lieux de

rencontre entre les Omeyyades et les chefs des

grandes tribus, qui sont le principal support du califat.

Une architecture grandiose et un environnement

verdoyant au milieu de la steppe participent de la

mise en scene de I'exercice du pouvoir.

La chute de la dynastie Omeyyade en 750, com-
binee ä une recession economique qui a frappe

inegalement le Proche-Orient depuis le 6e siecle,

a eu un effet sur l'occupation de Qasr al-Hayr al-

Sharqi qui a alors perdu une partie de son röle.

Ceci s'est traduit par un changement dans la nature

de l'occupation. En effet, entre la seconde moitie

du 8e siecle et le milieu du 9e siecle, on constate

un repliement qui a abouti ä l'abandon de certaines,

puis de toutes les structures peripheriques.

Neanmoins, une occupation par des personnes
de haut rang semble se maintenir dans le palais et

une partie de la grande enceinte. Un changement
devient veritablement perceptible au cours de la

premiere moitie du 9e siecle seulement, lorsque
l'habitat vernaculaire prend place dans le palais et

les maisons aristocratiques de la grande enceinte.
II est possible qu'apres le depart, certainement

echelonne, des elites, les habitants de l'etablissement

nord se soient progressivement replies ä

l'interieur des enceintes. Au debut du 10e siecle,

Qasr al-Hayr al-Sharqi est abandonne.

La ville ayyoubide

Qasr al-Hayr al-Sharqi connaitra une reoccupation entre

le 12e et le 14e siecle, sous les dynasties Ayyoubide
et Mamelouke, lorsqu'une petite ville y sera recreee
dans les ruines des monuments omeyyades. Utilisant

les remparts encore bien conserves, eile occupera
toutes les surfaces du palais, de la grande enceinte

et l'espace entre ces deux dernieres. Des maisons y

seront alors construites et une grande mosquee sera

edifiee entre les deux enceintes durant la premiere
moitie du 13e siecle (fig. 4). Lors de la fouille de la

mosquee, une necropole comprenant un mausolee et

des tombes individuelles a ete trouvee dans sa cour.

La ville medievale, liee au commerce caravanier, ne

survivra pas aux changements politico-economiques
de la seconde moitie du 13e siecle et Qasr al-Hayr

al-Sharqi sera definitivement abandonne au debut
du siecle suivant.
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La mission syro-sulsse de Qasr al-Hayr al-Sharqi.

La mission syro-suisse de Qasr al-Hayr al-Sharqi est un

projet conjoint de la Fondation Suisse-Liechtenstein pour

la Recherche Archeologique ä l'Etranger et de la Direction

Generale des Antiquites et Musees de Syrie. Le projet est

co-dirige par Denis Genequand (Service cantonal d'archeologie,

Geneve & Council for British Research in the Levant,

Amman) et Walid al-As'ad (Direction Generale des Antiquites

et Musees de Syrie, Palmyre). Les personnes suivantes sont

en Charge de l'etude et de la publication d'une partie des

travaux effectues par la mission et le present article repose

aussi leurs recherches: Marlu Kühn (Institut für

Prähistorische und Naturwissenschaftliche Archäologie, Basel,

archeobotanique), Margaret O'Hea (University of Adelaide,

verre), Sophie Reynard (Institut Geographique National, Paris,

topographie), Jacqueline Studer (Museum d'Histoire Naturelle,

Geneve, archeozoologie), Cyril Achard (Universite de Paris IV,

ceramique medievale), Mussab Besso (Direction Generale

des Antiquites et Musees de Syrie, Damas, archeozoologie),

Daniel Hüll (University of York, geophysique), Christian

de Reynier (Service de la Protection des Monuments et des

Sites, Neuchätel, archeologie du bäti).

Zusammenfassung
Seit 2002 erforscht eine syrisch-schweizerische

Equipe von Archäologen die Fundstelle Qasr al-

Hayr al-Sharqi, eine Stadt, die vom omeyyadischen
Kalifen Hisham b. Abd al-Malik neu gegründet
worden war. Die Auswahl des Siedlungsplatzes, in

einer sehr trockenen Region, soll ebenso erforscht

werden wie das Ensemble der Gebäude, dazu

gehören der Palast, der befestigte, aristokratische

Kern, den angestammten Siedlungsplatz, die

Wirtschaftsgebäude, die Bewässerungsanlagen und die

immensen bewässerten Oberflächen. Es handelt

sich um eine aristokratische Siedlung, die man als

Bestätigung für die Macht des Kalifen gegenüber
den Stämmen in der Steppe ansehen könnte. Mit

dem interdisziplinären Ansatz, dervor allem aufdie

peripheren Gebäude und Strukturen des Palastes

zielt, will die syrisch-schweizerische Equipe vor
allem die Funktion und die wirtschaftliche Rolle

dieser Siedlung besser erforschen. \
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Rlassunto
E' dal 2002 che una missione archeologica siro-

svizzera studia e scava il sito di Qasr al-Hayr al-

Sharqi, una cittä fondata ex novo dal califfo omaiade

Hisham b. Abd al-Malik. La localizzazione del sito

in una regione arida solleva non pochi quesiti sulle

ragioni che hanno portato a questa scelta e sui

ruolo di tale insieme monumentale, comprendente
un palazzo, un nucleo aristocratico fortificato, un

abitato popolare, edifici di servizio, strutture idro-

agricole e immense superfici irrigate. Si tratta di

un sito principesco, da considerare uno strumento
d'affermazione e di messa in scena del potere dei

califfi nei confronti delle principali tribü della steppa.

L'approccio interdisciplinare scelto dalla missione siro-

svizzera, incentratasoprattutto sull'esplorazione dei

monumenti e delle strutture periferiche del palazzo,

e volto a meglio definire il funzionamento e il ruolo

economico di un tale insediamento. |
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